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Le Livret du jeune messager de la paix
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Projet « Construisons un avenir meilleur »


Contexte
La préoccupante et dangereuse dégradation de la situation sécuritaire et de la cohésion sociale dans les hauts plateaux de Fizi, Mwenga et Uvira, appelle à une prise de conscience et d’actions au sens large dans la sphère de la jeunesse. 
En effet, les informations concordantes sur la problématique des groupes armés, au Sud-Kivu, et dans les territoires de Fizi, de Mwenga et d’Uvira en particulier, sont assez alarmantes du point de vue de la montée vertigineuse du nombre de jeunes rejoignant, chaque année, les groupes armés, et surtout des conséquences qui en découlent. Se trouvant au centre des violences, de suite de la manipulation par des adultes et des politiciens en quête de positionnement et/ou d’intérêts égoïstes, les jeunes sont à la fois acteurs et victimes des violences. 
C’est pourquoi, entant qu’acteurs clés du changement social, il est opportun d’élaborer en leur faveur, des mécanismes de prévention, de sensibilisation et de conscientisation afin que ces derniers adoptent des attitudes positives conciliantes, de non-violence et constructives. 

Dans une étude menée en 2019, par Alert International, sur les facteurs d’incitation et d’attraction des jeunes dans les groupes armes, dans les hauts plateaux de Fizi, Uvira et Mwenga, les résultats ont démontré que :
1) Sur le plan social, les jeunes sont parfois poussés par leurs parents ainsi que certains leaders communautaires à rejoindre ces groupes armés. D’autres, encore, adhèrent aux groupes armés car ils sont animés par le désir de vengeance et/ou de domination à l’encontre d’autres communautés ethniques qu’ils qualifient d’ennemis. 
2) Sur le plan sécuritaire, les jeunes expliquent leur enrôlement dans les groupes armés par leur volonté d’assurer leur propre protection, celle de leurs familles, de leurs communautés et de leurs terroirs respectifs pour combler le manquement ou l’insuffisance des services officiels de sécurité.  
3) Quant aux facteurs économiques d’incitation, les jeunes mentionnent notamment le chômage, la recherche de l’argent rapide et facile et d’une protection contre les tracasseries administratives, policières et militaires, ainsi que pour ceux dont l’activité économique a fait l’objet de pillage, par les groupes armés, le désir de se venger. 
4) Sur le plan politique, certains jeunes s’engagent dans des groupes armés rebelles après avoir constaté l’absence ou la faiblesse de l’autorité de l’État en matière de bonne gouvernance locale. 

Ces facteurs d’incitation et d’attraction des jeunes, dans les groupes armés, seraient alimentés par l’absence des processus transparents et inclusifs pour s’attaquer aux causes profondes des conflits et de la pauvreté, dans cette partie de la province du Sud-Kivu.
Mais, en général, il a été rapporté qu’il existe, chez les jeunes, une réelle volonté d’engagement dans la transformation des conflits qui rongent leurs contrées et une grande capacité de mobilisation pour participer au rétablissement  et  à la consolidation de la paix.

Pourquoi ce Livret du Jeune Messager de la Paix ?

D’après ces résultats de la recherche sur les facteurs d’incitation et d’attraction des jeunes dans les groupes armés, la reconnaissance sociale du rôle des jeunes dans l’atténuation des conflits ethniques des hauts et moyens plateaux de Fizi, de Mwenga et d’Uvira contribuerait à renforcer leur résilience face à l’activisme des groupes armés.

Ainsi, dans le contexte décrit ci- haut, l’éducation de la jeunesse à la paix que se veut ce livret est un processus de leur affirmation  à une « culture de la non-violence » qui promeut l’ouverture à l’autre, l’estime, la prise en compte et le respect des différences, en vue de former de futurs citoyens responsables et engagés dans la construction d’une société solidaire, capable de relever les défis du « mieux vivre ensemble » et donc avec un avenir meilleur pour ses habitants. Il s’agit d’accompagner  la jeunesse à construire une société plus juste, plus fraternelle et dans laquelle les conflits sont gérés de façon non-violente. 
En effet, si la paix peut se construire par de voies multiples, l’éducation à la paix est considérée comme un instrument fondamental de la pacification. Elle a pour but de prévenir les nouveaux conflits dans les zones sensibles en s’attaquant à leurs racines profondes par le dialogue et la négociation entre les individus et les autorités. Elle vise à changer les attitudes et les comportements pour assurer une plus grande coopération et une manière pacifique de résoudre les problèmes. 

La culture de paix, telle qu’elle est définie par les Nations Unies, comprend l’ensemble des valeurs, des attitudes, des comportements et des modes de vie qui rejettent la violence en s’attaquant à leurs racines par le dialogue et la négociation entre les individus, les groupes et les Etats (résolutions des Nations Unies A/RES/52/13 : culture de la paix et A/53/243 : Déclaration et Programme d’action sur une culture de la paix). 
Ce livret poursuit les objectifs suivants pour les jeunes : 
· L’acquisition et la diffusion, par les jeunes, des capacités à agir pacifiquement -capacités à trouver des solutions et à gérer des conflits individuellement et par le développement des forces personnelles et de la confiance en soi – mais aussi, des  capacités d’animer un groupe de personnes aux valeurs de non violences collectives.
·  L’apprentissage et la préparation des jeunes à l’action autonome et pacifique : influencer les décisions et les développements politiques au niveau local, territorial et provincial pour la paix.
· La déconstruction des préjugés, des stéréotypes, de perceptions et de rumeurs dans l’espace jeune.
· Aider les jeunes à prendre des décisions appropriées en réaction aux événements qui les touchent ; 
· Présenter les réponses positives que les jeunes sont en mesure d’apporter dans un conflit, démontrant à l’ensemble des populations que les jeunes ne doivent pas être considérés comme « Le Problème », mais que ceux-ci peuvent jouer un rôle dans la construction de la paix. 
· Contribuer à la construction d’une société beaucoup plus résiliente face aux violences dont la  résurgence ne cesse d’être dénoncée, particulièrement  dans les territoires de Fizi, d’Uvira et de Mwenga.
Cible : Le présent document s’adresse aux  jeunes, aux parents,  aux autorités, au personnel éducatif au sens large et aux leaders d’opinions de toute nature ; bref, à tous ceux-là qui ont une influence sur les questions touchant la jeunesse.
Comment utiliser ce livret ?

Ce livret est conçu pour faciliter les discussions sur une série de questions susceptibles de stimuler des échanges et des discussions entre les jeunes, en présentant des différentes perspectives opposées sur la façon d’aborder les problèmes de paix. Il peut aussi être utilisé dans les échanges entre les jeunes et les autres acteurs (parents, leaders communautaires, autorités locales et services ayant dans leurs attributions la question de sécurité et de paix).

Titre 1. Apprendre à exprimer la colère sans violence : la Non-Violence.
La non-violence est une approche qui exige une conversation en profondeur sur le plan personnel et collectif.  Elle ouvre aux possibilités de la résolution pacifique des conflits et à la réconciliation entre les groupes en conflit.
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Débats entre jeunes pour promouvoir la culture de la paix : stimulants sociaux 
La promotion de la cohabitation entre les jeunes de différents groupes ethniques est essentielle pour stimuler leur participation dans la consolidation de la paix.
Cette cohabitation est une arme pour abattre les stéréotypes, les préjugés, les perceptions et les rumeurs  répandus et ainsi  transformer les jeunes qui participent aux débats en messagers de la paix. 
Lors de ces débats, les jeunes arrivent à dire « NON » à toute violence et s’engagent à trouver les moyens pacifiques pour entamer des actions communes résolutives aux problèmes de leurs communautés sans recourir à la violence. 
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La sensibilisation des jeunes par leurs pairs et la promotion des modèles de jeunes non- violents sont recommandées comme susceptibles d’avoir un immense succès de non recourt à la violence.
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Cela veut dire :
· Que les jeunes refusent d'être ceux /celles qui agissent ou réagissent par la violence
· Que les jeunes développent des réflexes de paix  ou la culture de la paix qui apaise ou déroute les réflexes de violence.
La paix devient possible quand les populations réussissent ensemble à exercer des réflexes de paix qui apaisent les atteintes psychiques et physiques du passé pour désamorcer le désir de violence de chaque partie. 
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La paix durable doit être interactive, c’est-à-dire s'engager par le dialogue pour ouvrir et sensibiliser au désir de paix, pour éduquer et  transmettre des concepts et des outils de paix qui aident à construire des relations de paix durables. Interactive, parce qu'elle se fait dans l'interaction constructive, sans passivité d'une des parties ou exclusion fondée sur l’appartenance ethnique.								
[image: ]Les émotions sont les indicateurs de notre état intérieur et à ce titre, la colère nous informe de notre insatisfaction, elle nous pousse à agir et à nous affirmer. Elle est un frein à la relation lorsqu’elle s’exprime avec violence car elle nuit à l’écoute et conduit notre interlocuteur à répondre par le même canal ou à fuir le conflit. A l’inverse, lorsqu’elle est verbalisée, elle marque la volonté d’entrer en relation pour négocier une solution.
Il est important d’apprendre à exprimer sa colère sans violence.
Le but n’est pas de « castrer » la colère, mais de transmettre les moyens d’expression adéquats pour qu’elle soit entendue. »
Question de réflexion : en tant que jeune, quel type d’actions concrètes vous comptez faire aussi pour contribuer à la restauration de la paix dans votre groupement ? 
Titre 2. La participation des jeunes est cruciale dans le processus de consolidation de la paix : résolution 22/50 de 2015 du conseil de sécurité de nations unies
Il faut associer les jeunes dans tous les processus : La conception, la planification, l’exécution et évaluation du processus de consolidation de la paix…
Parallèlement il faut développer l’esprit d’écoute pour prendre en compte les opinions des jeunes. 
Le succès de leur implication est associé à celui d’autres acteurs spécialement les autorités locales à tous les niveaux, de la base au sommet ainsi que les autres acteurs de la société civile et  les ONGI, tous agissant de façon coordonnée et non cloisonnée. 
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L’autre atout de succès, avancé par les jeunes dans les résultats de la recherche menée par Alert International, est la promotion de la bonne gouvernance pour permettre à l’autorité de l’Etat de jouer pleinement et correctement son rôle.
Comme le résume bien un des jeunes : « …ce qui peut pousser les jeunes à s’impliquer davantage dans les activités de consolidation de la paix c’est trouver de l’emploi et l’occupation, la sensibilisation des jeunes en vue de se désolidariser des forces et groupes armés, une bonne gouvernance et la restauration de l’autorité de l’Etat, l’ouverture des routes, etc… »
Effectivement l’étude a révélé que nombreux, parmi les jeunes, sont fortement mécontents de la gestion de la chose publique. L’engagement des jeunes dans la violence est souvent une expression de révolte et de défense contre la mauvaise gouvernance.
Parallèlement l’étude avait préconisé le dialogue entre jeunes et les parents est une porte pour casser la transmission de générations à générations les valeurs négatives qui alimentent les conflits.
[image: ]
Titre 3 : L’autonomisation économique des jeunes : arme de résilience des jeunes face aux manipulations
Les jeunes s’engagent dans les groupes armés suite aux problèmes multiples rencontrés dans la société à cause du manque d’emploi, des problèmes familiaux, l’autodéfense communautaire et le manque des moyens pour poursuivre les études.
Le renforcement économique des jeunes est donc une des voies  qui leur permettrait de résister aux sollicitations de mobilisation par les groupes armés. 
La promotion de l’entreprenariat des jeunes leur permet d’accéder à des ressources susceptibles de renforcer leur autonomie économique, les rendant ainsi moins vulnérables aux sollicitations des différents manipulateurs.
En cas de réussite, un jeune entrepreneur peut servir de modèle positif à d’autres qui sont impliqués dans les conflits pour que ceux-ci soient transformés en acteurs de paix. Aussi les jeunes devenus propriétaires des biens seront incités à consolider la paix afin de préserver leurs avoirs.
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Question de réflexion : Quel type d’initiative économique envisagez-vous pour vous rendre plus autonome et résilient aux manipulations ? 
(Les réponses des participants à cette question seront affichées ci-dessous.)

Titre 4 : Rôle des jeunes dans la prévention et gestion des conflits
Principe : « ’Il n’y a pas de communauté sans conflits , les conflits sont liés à notre existence. Il est donc nécessaire de réfléchir sur les conflits potentiels pour mieux les éviter et les résoudre lors qu’ils surviendront ».

Question : Qu’est- ce qu’on entend par : « prévention d’un conflit » ? 
· Prendre des dispositions pour éviter qu’il y ait conflit ;
· Avertir, mettre des garde- fous pour ne pas arriver au pire ;
·  Sensibiliser les gens sur les méfaits du conflit ;
· Prendre des mesures pour éviter que le conflit n’arrive plus dans l’avenir ;
· Prendre des dispositions pour que le conflit ne dégénère pas.
Question de réflexion : Identifier 1 conflit dans votre communauté et proposer 3 actions que vous pouvez mener en tant que jeune artisan de paix pour le prévenir ou le gérer.
……………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………..……………………………………………………………………………….……………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………… 
 Attitudes positives à encourager chez les jeunes face à un conflit.
1. Accepter, respecter, considérer, apprécier : tous les autres humains, aussi différents de nous soient-ils, et aussi soi-même (par opposition à ignorer, rejeter, déprécier, dévaloriser, dénigrer, insulter, ou simplement tolérer).
2. Être à l'écoute de l'autre, être dans la bienveillance, développer des relations chaleureuses, en privilégiant l'ouverture, l'empathie, voire l'affection, des liens d'amour fraternel… 
3.   Prendre soin de l’autre, lui apporter du soutien, s'entraider, voler au secours.
4. Partager et transmettre ses valeurs humaines.
5. Privilégier la réconciliation, en sachant présenter ses excuses, et offrir son pardon. 
6. Contribuer personnellement à des relations de paix, à un climat de paix
dans la vie de tous les jours, comme dans des situations de tensions sociales. 
7. Rejeter la violence sous toutes ses formes.
Si nous voulons sincèrement la paix dans nos relations interpersonnelles, sociales ou collectives, il faut bien commencer par s’assigner comme but que la violence, sous ses différentes formes, devienne inacceptable.



Titre 5 : Sujets de Réflexion : 

Répondez par VRAI ou FAUX et donnez au moins trois justifications pour chaque réponse que vous donnez

1. Il est moins grave de se moquer de quelqu’un sur les médias sociaux (ex. : Facebook) que face à face.    VRAI ou FAUX ?

………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………
2. Les violences physiques sont plus graves que les violences verbales. VRAI ou FAUX?
…………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………..……………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………Les victimes de violence sont des personnes faibles. VRAI ou FAUX?

………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………

3. Le fait d’être une femme peut entraver la participation active à la vie sociale (ainsi qu’à la vie politique et économique). VRAI ou FAUX?

……………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………… 

4. Les médisances et les rumeurs malsaines ne sont pas des formes de violence.
VRAI ou FAUX?
……………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………..……..………… 

5. Les gens violents sont incapables de contrôler leur colère. La violence est la perte momentanée de son sang-froid. VRAI ou FAUX ?

………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………….....…………………………………………………………………………………………….……………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………….……………………………………….…………………………………………..…………………………………
Quelques pensées constructives !
1. La violence commence où la parole s'arrête : celui qui manque des mots s'exprimera par la violence et ceux qui arrêtent de communiquer entraînent la violence (HALTER MAREK)
2.  Le vivre-ensemble dans nos sociétés en mutation est une richesse, une chance. Mais c'est également une obligation. C'est un projet, est un rêve auquel nous avons tous le devoir de participer (LOBE MAX)
3. Si nous ne voulons pas vivre ensemble, nous allons mourir ensemble comme des mimbéciles (M. L.uther King)
4. Le réel développement d’une culture de paix est intégralement lié au fait de permettre aux communautés, à tous les niveaux, de développer leur sens du dialogue, de la négociation, du consensus et de la résolution pacifique des différences (UNESCO, 1999)
5. L'important n'est pas d'être "égal" à l'autre, mais d'être heureux, tout simplement, dans le respect et dans l'amour de l'autre (Yasmine Shal)
6. Nous partageons tous cette planète pendant un court instant. A nous de décider si nous passons ce temps à nous concentrer sur ce qui nous sépare ou si nous nous engageons à faire ce qu'il faut - de façon soutenue - pour trouver un terrain d'entente, pour nous concentrer sur l'avenir que nous désirons pour nos enfants et pour respecter la dignité de tous les êtres humains (BARACK OBAMA)
												








[bookmark: _GoBack]Ce livret a été  produit dans le cadre du Projet « Construisons un avenir meilleur : le renforcement de la participation des jeunes hommes et femmes dans la prise des décisions » dans les moyens et hauts plateaux des territoires de Fizi, Mwenga et d’Uvira, exécuté par Alert International et ses partenaires BVES, SVH et ADED, avec l’appui financier de UN Peacebuilding Fund.
Nous encourageons les jeunes à s’approprier les messages proposés, à enrichir ce livret de leurs expériences, mais également de proposer des activités qu’ils ont eux-mêmes conçues.
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